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luianit ce mnêemie voyage officiel à Ma-
nitoba, M. Letellier coiprit totute l'in-

Portance qu'il y aurait potir cette provilnce
si peu populetise, si l'on pouvait diriger
dec c- côté le repatrienient d'un certain
nombre de nos compîîîatriotes fixés aux
Etatts-Unis. Grâce aux sages mesures
qu'il a su prendre, grâce aux agences lia-
bilement conduites qu'il a su établir dans
divers Etats de l'Union amnéricaine, pas
mnoins de cent cinqjuantet chefs le familles
cantadinnlies, durait la saison qui vient
de s'couiler, ont qi tté les Etats-Unis et
sont vunues prendrep lossession des terrcs
fertiles de llintolba.

Tout in s'occulpant dle ces notibreuix
détails, le ministre de l'Agriculture orga-
nisait l'exposition le Manitoba à Phîila-
du-idi-li'.

L'e ositiot ult Canada à Philadelphie
i été, sans -sdoute, le fait capital de son ad-
tutiniistrtationl.

Ce n'était pas petite besogne que de

poiurvoir aux détails de cette grande
-uvre, qui n'exigeait rien moins que l'or-

gantisation le sept provinces distinctes,
dis-émtîinées dle l'Atlantique aut Pacifiquie,
u-n'ore sans lien bien ap ret d'lioio-
généité, et à- peine connues les unes des
autres.

Ne recuulant pas devant les nombreuses
diflicuiltés de cette lâche, le ministre d'A-
grictuIlture comimença par visiter person-
ntelleienîut les diverses provinces de la
Ptuissanue, en viue d'y établir des conités
provinciautx potin la collection uies divers
ojets propres à tiguier à l'Expîosition1.
En,1 mêmtet tmiiips, il Voyait à la tnominîa-
tien <le- coiii lssaires canadiens, et n m-

muait coiite seiétae-général un udes
lut -mmnæuîs les Its aptes à le sconder dans
cettei tâche ardtie. Par son expérienice,

par ses connaiisances, par son zèle et soit
énrgie, M. JeselhI IPeriault était bien
tut des lioitinnes les plus coîmpiétetîts à
r'tnplr lts difficiles fonctions de secré

Si î'Ex I sition de Pliladlphiie a eu

poiir l C nad le suicc-s perodigietux quîe
l'un coiait, c'tst grâce aiu soin qu'a eîu
le iiiiî'stre d'Agictlture <Ii s'eut urer
d'hIl mms cumpétnts a le secoider dans
cette gnide affatire, et aussi gâce auîx
sages disposiitions qu'il a stu prendie dans
tou, les détails le cette vaste organisa-

tion.
Portant ses visées plus loin, M. Letel-

lier, qui avait déljà cuttnçu le projet d'éta-
blir à ttaw un imusée tgricole et indus-
tri 1, oudomiia que totutes les vitriiis, au'-
iteirus, i-tin toutt le iultlier nécessaire à
citte exposition fuîssnt -onstrites con-
formiémtuèuent à un plans des plus julicieux
qui permit un enlén;tgenme'nt et un dé-
ténttgemeu-nt facilus, afin que ces mêmes

aurmîoir-s, vitrines, etc., pussunt être ra-
ment-îées le Iiilaulellie à Ottaw'a, et ser-
vir à l'installatict tion dutusée agricole et à
celle les modlèles des bre%êts d'invention
ce qui a été fait de la manière la plus lieu-
reuse.

'l'elle est, en peu de mots, l'énumération
des faits les plus importants qui ont si-
gnalé le passage lu nouveau Lieuttenant-
Goutvernuîîr atu département de l'Agricîul-
tutre et des Statistiques.

Un mot,avant de terminer, sur un petit
détail, insignitianit peut-être en lui-même,
imoais au, sujet duquel il est aussi bon que
le public soit, uine fois pour tolutes, suiffi-
sammînteit renseigné.

Deî tous tenps, suiîvant en edla l'exem-

ple dîe son périt et de ses ancêtes, M. Le-
tellie-r, d'ans toua ses actes officiels, a plis
let noum de Letellier de St. Just. Pendant
qîu'il était e-ngtagé tdans la politique active,
quel<ues-utns uie ses adversaires ont juigé
à' propose dIe le goîuailleri pilus ou nioins
habhilceent sur l'assomîption de cette par-
tic'ulet de si tirdetuumment cont'oitée dl'umn
gra'nd nombr-e. Ailais enufln, c'est bien là
son nmi vér'itable, celui q1 u'il a touîjoturs
pou' amiusi que ses aiïeux. En effet, le
prîemier ancêtre de M. Letellier quti vint
t t 'antdt éta;it Franuiçois Letellhier do St.

,Juîst, soldat lde lt compautgnie de Fonv-ille.
Suit tn' duéftI initif d'abse'nce, rt-têtu ties
sign itr-s id' Beauthartnois, de udt Becaujeu
'tt t'I Ioî'quîart, <est on datte du ler octo-
bre 1740. C D.

S C S R V R S (uil a put à 'notre Ctra<'ieuse Souveraine de Après la guerre dle 1812, MI. Rolillard ouleà 0 Gl AT lls usvous teémoignîer-,en vous conftéran tl li ante un magasin, rue Sain t- Paul, dants une iî0a5o'
dignité de Aenteîiaîit-ouverîieur de la Ilo- encore existante et présentement oculte Pe

Say(abec Hlouse,v edQue.M o, horloger, Ilfna ensuite un élit
Lsen timuent tc týfoii1gnrl vcsenent (le commerceaSinelibth à tT -

sur la ligne du chemin de fer Intercolo- luel le public de cette province, sans ditiîc- lieues de Berthie, l'n des villat'S alors,
nial.--Cette maison tire son nom d'un tioltde race ou de parti, a déja ac-uedli votre pdus florissants par le conniercc étendu depett rissau ui oul enre lleet lcvtoiiàa-t1 poste eliinentdoit tÎtre pour Deligny, Armstrong, àMorrisso:, Olivier
petit ruisseau qui coule entre elle et 1 é-gage ein quElle s'est autres.
table à gauche. Le ruisseau était d'abord acquisleneitie temps lestiue, la <onhaticeet Eant revenu, plus tard, résider à Moiitrîý
connu sous le nom de " Gosselin," mais le respet de nos populations. M. iloillart fut choisi par les cornnîîssaîr(8l
quelques-uns des ingénieurs sur le chemin LEneffet, dais le <ours de vos longues années la ville t-v-nt l'existence ele I tiQ

t

defe Iîtrcloia l canèrn de vie politiquie, dLins lt'c notmbreuses luttes ito- comime offiie-r surveillant les travaux dl'exh&g5det ferIntercolonial le changèrent en iP is où vous vir tes trote i luttes setett, de nivellement, etdts aloratoi
celui de Sayabec, et il est bien proba- semées tantôt dte revers, tantôt de succès:soit pdusieurs des rues de notre-vil.
ble que c'est le nom sous lequel il conti-que vou ez ete à la tite des atharta de lA- la corporation (le Montréal vient dt-perdre'
nuera d'être désigné. Cette maison fut toitenlito as labonnecommi-danslttriarctetois sesoiciestrS iinue Medéign Cetenudon utla imauvaist- lortutti, toujours vous avez été le service, car 11. Iobillard était el<plttve l,
construite par le gouvernement pour lis'u-cis eýerilcosi ie ~r egoiettemn0jor u liite, votis appuoyantr sur des cotictioni té- ville avattntt 'i i iîallatiott o(IrLI irtti
sage de l'ingénieur en charge des travaux braîlahlesmaîifistanttoujotrs le tlus sit- de Montréal, feu M. Jacques Viger.
de cette section. La maison à l'extrême cris attacltent à nosiîsttutoîî,et Misat t ar la fermeté de sontcartctère, par son
gauche est le magasin de M. Saucie.""re.ll- ndévotement inaltérable à notre triotisi t - et dévoué, par sa

communetutrie ;asinous offrez-vous au- luite toutjours irrejtrocîaltle, N Ilolil lard I'<Toeut pres se trouîve une boulangerie. Lt tîretasiTot ui s toueun bulngri. njîtudltui l'eeîîple (Futite cairièredroie et vu htonoré des rapports personniels et de lestilt
première maison qui se trouve dtns latsals tache. toute particulitre de-nos anciens hommts ie
direction opposée au magasin est celle de Si le pas segltrti(e compt-r en vous il Idies les îlu ts lacsfu le Ioîtrald ,
Mmne Brochu, sur le chemin Métapélit illustre citoae,, ltnur tl rejaillaî,t i- J. î'Ineu, D. B. Vigr, Ar L. afotiait

quate miles e Saabecllou(-. lîèreiieitt sur votre paroisse niatalt', qui est thèrt-Sir t --orges'atrtit'r- commtîe aussi (le la coii<e
à quatre milles de Sayabec House. dt-voirtun-deenfants cvi, grace à soitné- ration de <liies deses lteiiiliti

rite et à ses taletnts distiguès, au 1laîs haiut aujourdlui dansa la liièraret civile et POl
grade (le <igîtii<it t otitin( canadi-en puisse tétrt- tique.-

Le Jeune Ouvrier Canadien investi prSa Majaté miice pays. MItobillard a tu le rare jrivilé'e (le relisi
Nuts prionsa Votre Excellentce d'tre auprès veler îîoî-st'ult-iieîit la 5ttîie, liais ia uOitic8

Le sujet de ce croquis est un jeune in.- dt vottintille l'interprètt-te ios seitiîiiits liét-(le solimariage, petite fête-de-faitilleuîlot
génieur, et la scène, l'atelier dans lequel de-resp-ct,-t de vouloir bi-niae<'lttr los vSux les journautitx rendu, à I out-tîsit<lî ut <-«l

il est eiployé mcome machiniste et ingé- lis plus sincères pour votre boîlt-ur. <es plus gracitux it des îlus tlitte-rs. M.
nieur. Ceux qui le connaissent disent l-0. Dion, ltrt- -'ulir t hllalmlvoir la 

4
tiv gtiératioi de-soi iiOOF-'i Bê< ut, Ptrt-., curé, Saiiiit-PIsac. - dits ltas -tfaunts de ws e cis-eifts 11laise

que le portrait est très-ressemblant. Son Ci e tuune v-uvt-etcinq fils.
nom est James McDonald, de Colling- L.Itii3.
wood. 1- 't.lviii -

B. I)îoîîîîe re.LEs;<OBJiETS l'El, 1)US. -lA P<-esç d- l' 1 1latiO

L e s B e a u té s E t l-,r t l rpli t- fa it la esc rip tio ni <s rti < s <é jou s
Beautés - B lt h rd.- 1'' lburt-auides << 'ets pterduis '' dui (cliii<tif<

Comme les opinions et les goûts sont IliliIli t.

très-partagés sur ce sujet, nous laissons tàt iriltdut, leoutieux
nos ittalticslecteutrs et lectrliceslesinmonnieu'lnitatplrutài-euNrtuisnee
de choisir, parmi les portraits que noutîs
donnonus, le gietre de beauté qui leur con-
vient le mieux.

On lit dans le Prt'cte'ur Canadien de
Fall-River, Mass.:

" Dans toils les grands centres la misère et la
souffrace se font sentir, et la liarité ubiliquei-
travaille ? tdiinî tuer autant que possible le poids
de ttnt d'inutfortuilits. La situation l'unut grand
nomîîbrt ude nos compatriotes est ent plusieurs
endroits des plus pénills, et t'est eni votyant ct-s
miteres qu'on comprend miieux l'imprudence et
la simplicité de ceux qui les amènent ici, où,
par le ttemîps qu'il fait, ils n'ont d'autre partag.-
quei la faimî, la misère et la imendtlicitt. Ceux
qui. d'une manière ou l'iue autre, attirent ici
l(utrs parents ou leurs amis, pireinetut sur eux
le poids d'utne terrible responsabilité devait
Ditu et devant les humites, etcite ress-
bilité est plus grande eicore quand1 tIs gens
sans scrupule, poussés par l'espoir dii gainu, tout
uie industrie de ce vil métier d'emiîubactiluirs.
Nous voudrions être entendul des campagnes les
plus reculées du Canila, quand nous crions :
" Restez chez vous t " Saîts doute, ntos camti-
pagnes ne sont pas à l'épreuve de la pauvreté,
mais la misère comme nous en voyons depuis
quelque temps nt'hîabite là que citez ceux qui
l'invitent, et nous parlons d'expérience. Ce dé-
peuplement des campagnes au profit des villes
est un malheur, et sous quelque rapport qu'on
l'envisage, on ne petut que le condamner, et ses
résultats sont des plus péinibles."

SON EXCELLENCE LE LIEUTE-
NANT-GOUVERNEUR A LA

RIVIÈRE-OUELLE

La journée de mercredi a été tout titi évéine-
ment pour la paroisse le la Rivière-Ouelle, qui
avait le bonheur de saluer et d'acclaier uitn le
ses enfants dans la personne du Lietenant-
Gouverneur, l'honoralble Letellier le St. Just.

Un concours immense de citoyens l'attendait
à la gare diu chemin de fer, et au moment( le
soit apparition, ut itimmense hourra sortit de
toutes les poitrines. De la gare, le cortège, qjui
comptait quelques centaines de voitures, se ren-
lit à la salle publique, où l'adresse suivatiite
lui fat présentée et lue par M. le curé au nom
de la paroisse.

Son Excellence, après avoir remis aux niains
de M. le curé sa réponse écrite, crut devoir,
pour la circonstance, sortir des règles pres-
crites par l'étiquette officielle et fit une de ces
chaleureuses allocutions qui vont droit ait meur,
et qui énmrent profondément son auditoire.

Voici l'adresse qui fut présentée à Soit Excel-
lence par ses 'oni-ioyens de la Rivièr:-Oi'll:

1 'n/-t ietnce l'lonoaIle Luc Letellier( de
Si. fast, Lin/(yPriot-G<mrerntu c l Pr-

e de Qué<>te.

Qu'il plaise u Votre Excelleinte.
c'est avec un stitinenit dt fitit' bien légi-

tit que vos conîtitoyenîs de la paroisse de la
Riviè--Ouelle saisissent la première occasion
qui s'offre à eux pour féliciter Votre Excellence
lu Laor p inigne d'estime et de outn-e

Eepoinse ie on Excellence ilt tLiett eiant't-ltoiu-
verneur :

A mt-s '.lletts conitoyeus d" la parois de la
JRiri<A c->ulit'.

M. le curé et mes ains,

Veuillez agréer mes plus sincères remercie-
ment pour les souhaits île bi-ltelntvu' que Vous
voulez bieni m'dresser, au siujt de mon éléva-
tion au poste éminent auquil il a plu à Notre
Gra-ieuse Souveraie de vouloir l'Tpeler.

Sovez contvainus d'une chose, c'est que de tous
les -omltients que vous voulez ie tairi, au-
tu1 t 'a plus de valeur à i--syeuix que celui pattr
lequel vous voulez lien attirtter que 1' honitnieur

le ua nomination rej<illit patiulièrement
SUr mt paroiss natale ;suiirt lbonne paroisse d,
la Rivière-Ouelle qui l'a vu naître, où j'i lipassé
les pluis eaux jouis de ma vie, et où, je l'es-

Itère, jaurai la supritie consolation de terminer
iiot citr'iere.

Mes bons amis, agréez mues meilleurs sou-
haits pour votre bonheur et celui i vos heu-
reuses familles. Je ie, vous dis pas adieu, mais
au rerver.

L. LETELLIER.

BARREAU DE MONTRÉAL

Le Brreau de Montréal a passé les résolu-
tions de condoléance suivantes à l'occasion de
la mort du Juge Mondielet :

Proposé par M. Kerr, C.R., secondé par M.
Doutre, C.R. : Que les membres île cette section
du barreau ont appris aven u iprofond regret la
moil den fuluhon. Chas. Mondelet, qui pendntiit
des aunées a occupé une position éminente dans
les rangs de la magistrature de cette province.
-Adopté.

Proposé par M. Geotrioin, secondé par M.
Morris t Que les connaissances profondes, l'in-
tégrité et l'intelligence du juge dcédé lui
avaient assuré le respect du barreau et du pu-
blic.

Propose lar M. Robertson, secondé par M.
Robidoux : Que les mneiIres de cette section lu
harrau otfr-etnt à la famille du juge décédé l'ex-
pression( de leurs sympathiîs t de leur condo-
léance.

Proposi par M. .unn, secondé par M. Lo-
ranger t Que les iiemibres do cette section du
barreau assistent aux funérailles en orps, et
portent les signes orinaîires de deuil plndant
un mis, en uarque de leur respect pour le juge
décédé.

Proposé par M. Holton, secondé par M. Dris-
roll t Que 'copie ( I'ces résolutions soit traismise
à la famille dl défunt, aux différentes sections
du barreau le la province, et à la presse.

FEU M. JOSEPH ROBILLARD

Nous atvonts auijoturd'htuii à enregistrer la mort
île l'un des plus anciens citoyens I'de 'cette
ville, M . Joseph lobillard, clerc du marché
Viger, écédé à l'âge avancé de 84 ans et trois
mois.

M Robîllai-rd st né à Saint-Sulpice, on 1792,
du mariage de M. Louis Robillard, et Delle Hé-
nault Deschamps, soeur de MM. Joseph et An-
toine Hénault Deschamips, du Bout-de-l'Isle tc
R peutigny.

lière de Na'. On trouve du1 tout dans
port-m-itonnaie, exepté de l'argtnt, <-ai
eux tons ils n- renftrmnt p-utt-étre Ps --

mais en revuhe-lît ils sont boui<rrés <1<- carte
meobna illets, de Vchein de fter et autre

papiers " sans valetir excepté pour l- propr
taire." lépendantnent de la sonnm ie
itnifinte réparti entre ces porte-mio nnaie
rée-Iltîmés, lts gardes ont ramttassé plus de 83,
pendantI l durée -de l'Exposition, mlis I1rt<'
pe-rdiu a été, lans tous 1<-s cas, rendu aux aviaît
droit.

L'immenvise no1jorité des objets perdiuset

toile, manchettes de toile miu dt l-itdwal<t
avee<lts bitots d'or oit 'aletr , jl , itta
tillos, chaaux, voile's, voilett4 , neeh
jlitnIlles, waterproofs, rilb is, éthari-, o
rutres, épingles, -hignons, &. Il y a aussi -

quntlit td'aticlts de todette intime, cri"""
es, lusis, jareticres et biei d'autres.

Au hirtiau des objdets plus il y a assez a
ventails iur monter un magasin, itis ils
généralement de peu de vatluur. (n y -

égal-ment un millier de ptarîp<luies i-t autltté,
d'ombrelles. Il y a dans le nombre quielqi

mblrellts de prix, mais quant aux parapl
ils sont sans exceptioi ce lui se peuit imtg1l
de, plus affreux commee matérial et de p]lus di
pidé cotmmîte colition. Il I'ei est -as iltse
assurt li Prs, qîu'un voleur, à moins d'être

pour le gibet, pû t avoir la pulnsée de s'ap
prier. Ce journal fait suivre cette réflexion î
caltuîl établissant que, si parmi les millions
visiteurs de'Exptosition, il a été perdu desP i
rtpluies présentables dans la même proport

ulie des parapluies indescriptibles, le niniuîli
des parapluies volés doit avoir été de 500,0

0,
environ. W

Les gardes ont aussi raia-ssé sur les terra
et dans les bâtiments du Centenaire îdes hij
en énorime iluantité, mais la plupart de 'eux
avaient une grande valeur ont été réelmsiit
restitués, et les autres serolt rendus, imoyenIal
hien entendu, justification de la propriété.

Signilons enfin le dépôt ait burtau des obtj
perdus d'une jument grise et de plus de
enfants tIes deux sexes. La jument est retourîl -

le même jour à soi écurie, et les enfants Oe
successiveIent été expédiés à leurs famil,
respectives, au fur et à Imuesure qu'ellts se
fait connaître, ce à quoi pas une seule 0

-Le contre-amniral de***, intréide mari
a fait deux ou trois fois le tour du îoinoide.
jour, en vue de Maagascar, il i pris à sou boG
un jeune hova quî'il a voIilu raiener et Fal

t

et é'ever à ses frais. Ce petit noir est anujO0
d'hui un très-grand jeune homme, d'un esPe
tout à la fois très- vif et très-bizarre.

Avant fait toutes ses classes, il parle le fre
0

çais très-correctement.
Oi lui demandait, il y a quelque temps,

trouvait une grande différence entre les bla
et les hommes de sa race.

-Oui, j'en vois luit-, répoidit-il, et elle ii'
pas à l'avantage des gens de l'Europe.

-Qu'est-ce done ?
-C'est que les Parisiens sont si fous, ou, po

le Moins, si, éventés, qu'il leur faut des ndtUll
ros à leurs maisons pour s'y retrouver.
autres Malgaches, nous n'avons pas besoimn
marquer nmsi nos et-uses pour les reconnaiître-


